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SYNTHÈSE

Témoignages

Témoignages

Témoignages

« Le territoire se végétalise. Mais les cultures sont 
liées à la fertilisation organique : s’il n’y a plus 
d’amendement organique ça posera problème pour 
les cultures et on devra importer ». « Avec moins 
d’éleveurs de bovins, il y aura moins de prairies et 
donc moins de carbone stocké, ça ne va pas dans 
le bon sens ».

« L’agriculture va continuer à se développer et 
à créer de l’emploi. Les agriculteurs se sentent 
concernés et s’engagent pour le Climat. » « Il faut 
maintenir notre agriculture qui est importante 
pour nos territoires ». « Il y a encore de la place 
pour être agriculteur ». 
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Témoignages‘‘

‘‘

Ce projet de territoire a permis de co-construire et de mettre en œuvre un plan d’actions en réponse aux 
souhaits exprimés par les agricultrices et agriculteurs d’OBC en 2020. L’émergence de cette dynamique 
positive montre que la profession agricole a ses cartes à jouer face au changement climatique, et qu’elle 
se mobilise pour cela.

« L’agriculture de demain ne sera pas l’agriculture d’au-
jourd’hui. De nouvelles façons de travailler et de nourrir 
nos bêtes vont se développer. Il existe plein de scénarios 
possibles. Il n’y a pas un système mais des systèmes 
agricoles. Un seul système ne conviendra jamais à tout 
le monde. »
« Le paysage agricole va se redessiner dans les 5 à 10 ans 
à venir. La gestion des entreprises agricoles va changer. 
C’est un secteur qui a toujours évolué, et nous allons 
faire face à un nouveau tournant. Pour les générations 
futures, une bonne logique d’avenir à espérer serait qu’il 
y ait plusieurs agricultures « multi schéma » et qu’on ait 
tous notre place. » « Soutenir toutes les agricultures ». « 
On se critique beaucoup les uns les autres, en fonction 
de nos systèmes, alors qu’on ne devrait pas, on devrait 
plutôt se comprendre ». Ils constatent aussi que « l’avenir 
du paysage agricole dépendra de l’attractivité du métier 
: s’il n’y a pas de rentabilité et pas de reconnaissance, 
alors il n’y aura pas d’agriculteurs, et pas de production 

agricole. » 
« Il faut pouvoir vivre décemment du métier d’agri-
culteur ». 
« Je  remarque que les systèmes monotraite et 
herbager féminisent beaucoup le métier et c’est 
une super nouvelle. Ça attire aussi beaucoup de 
jeunes, et des petites fermes sont transmises sans 
agrandissements. Les demandes de stages chez 
moi se multiplient et les formations agricoles se 
remplissent plus qu’avant me semble-t-il. »

Témoignages‘‘

‘‘

Les agriculteurs interrogés s’accordent à dire 
que « le paysage agricole va changer ».

A chacun sa façon d’avancer dans ses réflexions, 
formations, visites de terrain, échanges en collec-
tifs, lecture, bouche à oreille. L’accompagnement au 
changement peut se faire de diverses manières.

« Moi je préfère faire des visites de parcelles pour découvrir 
de nouvelles pratiques, c’est plus parlant quand on va 
voir directement ». « Quand on parle changement de 
pratiques, on parle d’une démarche personnelle de l’agri-
culteur. C’est important de continuer à communiquer 
et à informer sur ce qui peut se faire. Il faut poursuivre 
ce travail de mobilisation agricole ». « Discuter, proposer, 
montrer les problèmes qui vont apparaitre si on ne fait 
rien, et montrer les solutions qui existent ».

Crédit : Chambre d’Agriculture de Bretagne

Les élus agricoles des com-
munes se sont impliqués à 
travers la constitution d’un co-
mité partenarial permettant de 
suivre la démarche, de l’enrichir 
à chaque étape, et de la diffuser 
localement.



INSTALLATION
La communauté de communes soutient 
l’installation des jeunes agriculteurs en 
leur attribuant une aide de  3000 euros. Ce 
soutien permet aux jeunes de compléter leur 
revenu la 1ère année d’installation. Depuis 
2018, ce sont 18 agriculteurs, dont 4 en 
agriculture biologique qui ont ainsi été aidés. 

PROJET ALIMENTAIRE TERRITORIAL
OBC est impliquée dans le Projet Alimentaire 
Territorial (PAT) de Bretagne Centre depuis 
3 ans. Le personnel des  22 restaurations 
collectives pour les 3000 élèves d’écoles 
primaires bénéficie ainsi de formations et 
d’accompagnement personnalisés sur les 
thèmes du manger local, de la réduction du 
gaspillage, de la diversification des protéines 
et de l’accompagnement pédagogique 

des enfants lors de la pause déjeuner. 9 
producteurs locaux sont en relation directe 
avec certaines de ces cantines.

ÉCONOMIES D’EAU
La vulnérabilité de l’approvisionnement 
en eau en Bretagne est un phénomène qui 
risque de s’aggraver avec le réchauffement 
climatique. La Chambre d’agriculture de 
Bretagne et l’Union des Groupements de 
Producteurs de Viande de Bretagne lancent 
donc une enquête auprès des agriculteurs 
bretons pour avoir une idée plus précise sur 
les prélèvements en eau des exploitations 
agricoles que ce soit sur le réseau public 
d’eau potable ou sur une ressource privée 
type forage, puits ou source captée.

ET AUSSI SUR OBC :

Si vous êtes agriculteur et intéressé pour rejoindre la 
dynamique, n’hésitez pas à nous contacter ! 

Laëtitia GOUPIL - 06 25 97 87 30
Chargée d’animation territoriale Antenne de Ploërmel 
Chambre d’Agriculture de Bretagne. 

Carine AUGUSTE - 06 74 79 78 71
Chef du service Habitat, énergie, urbanisme et 
aménagement de l’Oust à Brocéliande communauté

Merci
aux agricultrices et agriculteurs de l’Oust à 
Brocéliande Communauté pour leur accueil, 
leur mobilisation et leur contribution. 

Le changement climatique est déjà là et 
se poursuivra dans les prochaines années 
quoi que l’on fasse. Mais l’ampleur de ce 
changement dépendra de nos comportements 
à toutes et tous.

Alors, à nous de jouer !
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